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GELEITWORT

II est juste que le monument d'erudition que j'ai le plaisir de presenter
au public, et qui traite de la germanisation de la region de Morat, ait un
portail roman, qu'il ait une de ces entrees au ceintre plein comme en ont
tant de maisons du Murtenbiet, qui ne fönt que continuer un type de

construction si frequent dans le Pays de Vaud, si proche. Car c'est avec
les Helvetes, et plus encore avec les Romains, que le territoire qui nous
interesse fait son entr^e dans l'histoire. Ce sont les Helvetes, et surtout
les Romains qui l'ont conditionne': si le nom d'Avenches est celtique, la
ville eut avant tout de l'importance comme capitale de l'Helvötie ro-
maine. A cötö du reste des noms gaulois de Lugnorre, de Joressant, de

Morat, de la Bibera et du Chandon, surgissent, bien plus nombreux,
ceux des domaines helveto-romains de Merlach, de Salvenach, de Cressier,
de Wistenlach, de Gempenach, les Helveto-romains devenant au cours
des siecles ces Walen dont le nom se retrouve dans Wallenbuch et dans

Wallenried. Sans doute le Murtenbiet, comme presque tout le reste de la
Suisse romande, a-t-il ete partiellement occupe par les Burgondes: mais
ceux-ci s'etant rapidement romanisds, il s'en est suivi que c'est de l'heu-
reuse compdnetxation des Al^manes et des Romans que s'est form6 la
region de Morat.

L'infiltration des Alemanes a 6te longue et lente; il lui a fallu pres de

mille ans pour atteindre Morat, eile a connu sans doute des avances et
des reculs, jusqu' ä ce que se soit produit ce fait capital: la chute de
Charles le Temeraire. Chute qui certes a 6te une n^cessite' pour les Suisses,
mais peut-etre, qui sait? un malheur pour l'Europe. Car si les Confe^res
sentaient trop la menace que constituait pour eux la politique du due
de Bourgogne, si leur survie dependait de la mort de ce dernier, celui-ci,
comme son pere, poursuivait n^anmoins un beau reve, le reve d'une
Europe centrale unifi^e, reve qui fut aussi celui de Charles Quint, son
arriere petit-fils, et bien plus tard celui de Napoleon.

IX



Dans la lente vie des siecles passes, dans cette vie qui tout entiere
s'ecoulait ä l'ombre du clocher natal, un changement de langue s'operait
irnperceptiblement, sans secousse et sans douleur. A Fribourg, le Manual
du Conseil, jusqu' ä fin mai 1483, usait tantöt du francais - ou plutöt de

ce qu'on estimait etre du francais -, tantöt de l'allemand - d'un allemand
de chancellerie -, tantöt du latin, le Manual suivant, dont le premier
texte est date du 30 mai 1483, n'emploie plus qu'exceptionnellement le
francais et le latin: et il ne parait pas que le secr£taire qui le r^digeait,
et qui sans aucun doute etait bilingue, ait eu l'ombre d'un regret en
accordant la priorite ä l'allemand. A la meme date, le tr&orier Pierre
Ramu a fait de meme. Sur la couverture du volume n° 161 de ses comptes,
qui s'etendent de Noel 1482 ä la Saint-Jean d'ete de l'annde 1483, il a
ecrit: «L'estallon du compte de discret nomine Pierre Ramu tresorier de

la ville de Fribourg, qui se rend ä la Nativite Saint Jehan Baptiste, l'an
mil IUI0 LXXXIII». Le jour suivant, le plus sereinement du monde,
il commence le volume no 162 par ces mots:«Innemen und Usgeben des

Ersamen wisen Pierro Ramu Seckelmeister zuo Friburg, angefangen sid
siner rechnungs geben zuo Sanct Johans tag zuo Sungichten LXXXIII0
biss zuo der rechnung so er geben wir zuo Wyenacht, anno LXXXIIII».
Et dans l'usage journalier des bonnes gens de la ville de Fribourg, rien
n'avait change non plus. Chose curieuse, c'est la defaite du TemeYaire, en

mettant en pleine valeur la science militaire des Conf£d£r£s, qui a incite
ceux-ci a. vendre leur sang aux souverains etrangers, au Service desquels
ils acqueraient, sans doute de bonnes soldes, mais aussi ce «Heimweh»

qui n'est qu'une manifestation passive d'un nationalisme latent.
C'est le 14 octobre 1475 que Morat la savoyarde dut se rendre aux

Fribourgeois et aux Bernois, auxquels eile jura ftdelite\ Ce fut en janvier
1482 que Fribourg, en meme temps que Soleure, fut recu dans la Ligue
des Conf6d£r£s; ce ne fut qu'en 1484, que la sentence de Münster, la
souverainete de Fribourg et de Berne sur Morat fut reconnue. Les dds

etaient jet£s: le processus de germanisation du Murtenbiet, commence'

bien anterieurement, fut alors en quelque sorte Mgalis^e. Et la vie con-
tinuait, monotonement materielle; l'important etait, je pense, que les

percepteurs de la dime et des autres impöts pour le compte de leurs
Excellences de Berne et de Fribourg purent se faire comprendre et surtout
se faire payer aussi bien ä Kerzers qu'ä Lugnorre.

Paul Aebischer
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